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machines à écrire qui «justifient» chaque ligne, comme dans les linotypes,
mais elles sont fort coûteuses.
Le plus simple est alors de publier sa prose dans un journal quelconque,
après quoi on découpe l'article et on en fait un montage dans le format A 4,
en y ajoutant une ornementation, paysages ou personnages, toujours dessinés

au trait.
C'est ainsi que j'ai pu, en réunissant des articles publiés en trente ans dans
divers journaux, sur l'archéologie ou l'histoire en français et, pour l'étran-
ger, en Interlingua, sans l'aide d'aucun éditeur, et avec un minimum de frais,
faire paraître une vingtaine de livres. Sans l'offset tous ces articles seraient
aujourd'hui oubliés, tandis que, réunis en volumes ils sont utiles aujourd'hui
à de nombreux lecteurs. Rie Berger

Les' petites maisons d'édition ne
sonf-eiies pas condamnées?
Le Zivre Zai-même ne va-î-ii pas
être détrôné par Zes moyens
d'in/ormation aadiovistteZs?

Des concentrations spectaculaires — fusions, absorptions des plus faibles par
les plus forts — se font sous nos yeux dans le monde de l'édition comme dans
tous les secteurs de l'économie. Tout se présente comme si les plus grands,
encore trop peu puissants, se trouvaient obligés à collaborer sous peine de

disparaître.
C'est bien entre les grands que la lutte est la plus âpre. Le gigantisme a une
conséquence inéluctable: il oblige à une production de masse, aux énormes
tirages de livres très demandés — et tous se précipitent sur les mêmes sujets
— et destinés à être absorbés très vite par le marché.
Les petits éditeurs plus que les grands ont une vocation de pionniers. Ils peu-
vent se vouer aux tirages faibles ou moyens qui sont seuls possibles pour ce

qui est neuf. Ils sont mieux organisés pour éditer les ouvrages très spécialisés.
Ce sont eux aussi, très souvent, qui réalisent les livres les plus beaux, du point
de vue des techniques d'imprimerie. Nous dirions même que le petit éditeur,
davantage que le grand, est tenu à la qualité. Il peut encore s'y consacrer, tout
en recourant aux services des imprimeries les mieux équipées.
Les éditeurs, en effet, n'ont pas le souci de perfectionner leur outillage ou de
renouveler leur parc de machines, puisqu'ils s'en passent. Mais le plus petit
d'entre eux a la possibilité d'éditer le livre d'art le plus compliqué en faisant
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appel à l'imprimeur le plus qualifié, ou à plusieurs imprimeurs spécialisés
dans les techniques de pointe. Il est donc toujours d'avant-garde puisque les
équipements les plus nouveaux sont toujours à sa disposition. Sur ce plan
donc, s'il est vigilant, il ne peut pas vieillir et rien, absolument rien n'empêche
que le plus petit soit parfois le meilleur.
Et la recherche? Elle se fait très simplement et tout entière dans le cerveau de
l'éditeur. De l'imagination, du goût, de l'idéal,... de la volonté,... le goût du
risque, cela suffit. Pas besoin d'enquêtes, ni d'études du marché. Pas besoin
d'ordinateur.
Le petit éditeur vivra, je crois, s'il se trace une voie originale, s'il ne cherche
pas à concurrencer les grands sur leur propre terrain. Il vivra s'il se contente
de publier ce que les grands ne veulent ni ne peuvent entreprendre et qui est
généralement le meilleur. Or, dans ce monde qui n'est pas si pourri que le
croient tant d'esprits chagrins, la qualité est encore payante.
Les difficultés réelles, l'éditeur ne les rencontre ni dans la création, ni dans la
réalisation, mais bien lorsque tout est terminé, lorsque le relieur vient lui livrer
son dernier-né, par paquets de cinq ou dix volumes, en palettes surchar-
gées dix tonnes de marchandises envahissantes qu'il s'agit maintenant de
distribuer. Et plus il est petit, plus c'est difficile. Plus il est spécialisé, plus il
aura l'obligation d'atteindre le monde entier Heureusement, il y a les dif-
fuseurs. Et, à moins que les diffuseurs ne meurent... MareeZ /oray

.D<?r rSwt/id'OT/Wzrf'

Beim Buch spielt der Einband heute noch eine wesentliche Rolle. Er hat
doch die Aufgabe, den Inhalt zu schützen und sich zweckdienlich anzupassen.
Einfache Umschläge schützen Werke mit geringem Inhalt, Fahrpläne usw.
und erfüllen ihren Zweck. Schulbücher werden heute so gebunden, daß sie

nicht mehr von lahr zu Jahr in andere Hände kommen. Der Einband ist ein-
fach und praktischer. Gewiß ein Fortschritt auch auf dem Gebiet der Hygie-
ne. Den Einband für Schreibbücher treffen wir seltener, hat doch das Lose-
blattsystem aus praktischen und rationellen Gründen seine Vorteile.
In der Technik des Zusammenbindens der Lagen findet man eine neue Ent-
Wicklung. Es ist die Art der Klebebindung. Der Buchblock, bestehend aus
losen Blättern, wird am Rücken mit einem speziellen Leim zusammengehal-
ten. Diese Klebebindung sollte nur bei kurzlebigem oder minderwertigem
Inhalt Verwendung finden. Leider finden wir diese Klebebindung heute auch
bei schönen kulturellen Werken und können zum Teil schon früh das Aus-
einanderfallen des Buchblockes feststellen.
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